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Note du Secrétaire knéral 

1. A la suite de l'envoi d'une mission de spécialistes en République islamique 
d'Iran pour enquêter sur l'allégation, récemment formulée par celle-ci, selon 
laquelle des armes chimiques avaient été de nouveau employées contre ses forces (le 
rapport de cetta mirrion a été ditatribui loua la cote 6/20060), le Gouvernement 
iraquien a affirmé le 3 juillet 1988 que le8 forcecr iranienne8 avaient employé dea 
armes chimiques contre les forcoo iraquienne8 les 20 juin et ler juillet 1988, 
feioost um 9rmd ambre de victbmc, et gu'il avirit d&couvett un dép& d'8rmeS 
chimiques dano un secteur du front d’où les forcer iranienwo r’itaient retiriez. 
L’Iraq a Bemaondio au Secrétaire gboiral d*onvoyar imédf8temmit une niesion on Sreq 
pour rnqu&mr sut cette quertion (W19982) 11. 

2. C'est dwo bea clreoart8nces que le Sedtaire 9idtal a &em8nd& i la mirrion 
6e rpicialioter, qui temiarit son enquête en Iran et Btablis~oit aoa rqport i CO 
sujet, bo 08 rimdre 50 Iraq pour y eaquêtet Bi~t 18 plainte & ce p8yo. Cette 
îniorion se compeoolt donc de nouveau dem deus spécialirter ouivante I 
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3. Le Secrétaire général tient à exprimer sa profonde gratitude aux membres de la 
mission pour le dévouement et l'efficacité exemplaires dont ils ont fait preuve 
dans l'accomplissement de cette nouvelle tâche, malgré les contraintes de temps et 
de ressources qui leur ont été imposées et les conditions difficiles et souvent 
dangereuses dans lesquelles ils ont dû travailler. Le Secrétaire général tient 
aussi à remercier les Gouvernements espagnol, suédois et suisse d'avoir bien voulu 
une fois de plus mettre leurs spécialistes et laboratoires à la disposition de 
1'ONu. 

4. En transmettant au Conseil de sécurité le rapport de la mission de 
spécialistes sur l'enquête qu'elle a menée en Iraq, le Secrétaire général note avec 
regret que les éléments de preuve réunis par ces experts indiquent la présence en 
quantith sans cesse croissante de différents types d'armes associés à des agents 
d'agression chimique dans le conflit entre l'Iran et l'Iraq. Comme l'ont souligné 
les spécialistes, cette présence a conduit inéluctablement à l'emploi répété 
d'armes chimiques, en contravention du Protocole concernant la prohibition d'emploi 
à la guerre de gaz asphyxiants, toxiques ou similaires et de moyens 
bactériologiques, signé à Genève le 17 juin 1925. 

5. .A la lumière de cette pénible constatation, le Secrétaire général souscrit 
entièrement aux vues exprimé.8 p8r ler opécialist*o, selon leaquallea le8 
coaclusions de la présent0 onquêto donnent un caractère d'urgence encore plus grand 
à la néceositi de reopecter rigoureusemaat les dfopositiooo du Protocole de Genève, 
nhrsité affitdle es temer clairs au paragraphe 1 Q la rbolutioa $12 11988) du 
Coareil de dcurité, on %.ate du 9 mai 1988. De l’avis du Secr6taire ginéral, 
l*mpporition %e -ll~o façona %e recourir b 60~ armes %e Bertruction masrfve 
ouvre 10 voie h la poroibilitb effrayante d'une nouvelle eocala%e %anr un conflit 
qui 0 ab)i fait un nombre inacceptable de victime0 et %ea Bégârrr mit&islr 
aon6idhbbler. 

6. loulfpnsrat wie goio be plu8 10 dceoriti %e Lsire preuve %e ndliratfon et %e 
*a coaLormer mts r&gtec unive+oellement feconnuo6 du B*oit intrrnation81, et ay8at 
B l’eoprit f'actîoa actuell-nt me& %ane le am%re %e la Conf/rance du 
%hrmment en faveur %‘urre wnvsntîon muJtilat/rale eut l~intrr%ictfon complète tst 
efiectiva %e 18 mise eu point, %e le fsbrfcation et du otockwe des armes chimiques 
et our leur deotruction, le Sacdtaire gbnkal conri%&re qu'il est important que 
toue leo intbrerséo fararent porter leur rttentfoa 8ur la nécewitO do sortir du 
cercle vicieux %a ta aise au point et &a l’emploi be ces armes qui n’a que trop 
duri. 

7. Saam doute n’wt-il guère besoin de tiaffhnœr que le Secrétafrs général 
demeure convaincu qu’une cers~tion rapide 69 cette guerre longue at violente, grâce 
à l'application intégralo %a la rholutioa 598 (1987) du Conseil %e sécurité, est 
en fin de compte la eeule façon %e mettre un terme à ce8 Perte8 cru6ller en vies 
humain68 et aux destructions matérielles, et d'karter la menace qui pèse 
constamment sur la stabilité de la région. Une fois %; glus, le Sect&aire général 
lance un appel aux deux psrties dam les termes les plu8 pressants pour qu'elles 
donnent mite sans d&ei aux efforts qu’il déploie en faveur de la paix. 

/ . . . 
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LETTRE' D'ENVOI 

Genève, le 13 juillet 1988 

Monsieur le Secrétaire général, 

Nous avons l'honneur de vous soumettre ci-joint notre rapport sur l’enquête 
que vous nous avez demandé d'effectuer au sujet des allégations que 1’Irag continue 
d'émettre concernant l'emploi d'armes chimiques dans le conflit entre ce pays et la 
République islamique d'Iran. 

Pour procéder a ces enquêtes, nous avons séjourné en Iraq du 9 au 
11 juillet 1988 afin de déterminer dans la mesure du possible si des armes 
chimiques avaient 6th employées et, dans l’affirmative, lesquelles, en quelle 
quantité et dans quelles circonstances. 

Notre rapport tient compte des rapports des enquètes entreprises à votre 
demande en 1987 et au début de l'année. Ces rapports contenaient des 
renseignements utiles pour la présente enquête. 

La présence d'ypérite (gaz moutarde) a été de nouveau confirmée par les 
aaalyrer tant médicale6 que chimiquea. On a pu aussi détenfner le6 produit6 de 
dégradation et impureté6 contenus dan6 cet agent. Dan6 le6 ca6 eXbminé6 dan6 le 
pré6ODt rapport, C6ttO pri6WH était tri6 lil6itéU OfI iBteXlSfté CVllUW p%r 666 

l ffat6. 

c~ptMM!hnt, il e6t Cfair que le6 ilé6Wnt6 de pr~UW reCUeillf6 à 1'0CC66iOn de 
cettu mî66iOn et de6 6Ii66iOn6 antérieure6 indiquent f6 pré86BCO On gU6Btité 68n6 
canao croir8ant.e de diffitsnts typer d’8rmr osrociéo à dem egmatr B’~rereioa 
chimique Ban0 le conflit eotro l’Ir9a ut l’Iraq, préoeace qui 8 coadutt 
Iailuctableswat i l*@eploi régiti d’armer chimiquw, an contravention du Protocole 
de *nève de 1925. Vami notre repport du 8 juillet 1999 mur l'ebguite menée en 
R~publîque ielafqua d'Iran, B@U~ avions éwqui la po6ribflfté 66 riexontnet les 
dca~i66w6 de vérificotioo de l’emploi d'armer chimîqurr par leo équSpe0 $98 
#ationr Unie6 afin d'a68urw fa prirence d'expert6 en tomp6 voulu sur le lieu de8 
attaquer pr4kukéeo. Xl ~OUI faut maintea8nt ajouter que for concluriono de le 
prérente eBqU&B donnunt Ul ~ouv6au CaraCthre &‘UrgenCe à la Bécersité de rerpecter 

6triCte6Wnt 196 diSpO8ftiOBS dUdit PrOtOCOlO. 

hu cour6 de notre rnfrrion, nou6 avon6 bénéficié de l’appui d'un grand non\bre 
ff'organfrationr et de particuliers. F?our tenon6 notsmnent à exprimer notre 
gratitude au Gouver,cment iraquien pour la coopération et l'srsirtsnce qu'il nous a 
accordée6 dBD6 l'accompliesemant de notre tâche. 

Hou6 tenons à exprimer notre prvfvndc recannaissance aux laboratoire6 
d86fgné6 par 1'UJU en Suisse e+. en SuQ36, quj nous ont apport4 me aida efficace en . 
ce qui concerne les 66peCt6 teChiqueS de nVtre miSSiOn. 

Nous remercions également M. Vicente Berasategui, Directeur au Secrétariat de 
l*OW, qui nous a accvmpagnés en Xtag et. aidés à établir Je pr4sent rapport, de sa 
collaboration et de des conseils. 
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. . 
loue tenons, Monsieur le Secrétaire général, à vous exprimer notre gratitude 

pour la confiance que vous aous avex témoignée et vous prions d’agréer les 
asmuranceu de notre très haute considération. 

(w) Erik DAHLGREN (-) Manuel DCB4INGlJEZ CAR!&;:~I, 

/ . . . 
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1. MANDAT 

1. Le Secrétaire général a décidé, pour faire suite aux enquêtes menées en 19R7 
et au début de 1980. d'envoyer une mission en Iraq afin d'enquêter SUT les 
allégations formulées par le Gouvernement iraquien concernant l'emploi d'armes 
chimiques par les forces iraniennes dans le conflit entre ce pays et la République 
islamique d'Iran. Il a demandé à la mission de déterminer, dans la mesure du 
possible, si de telles armes avaient effectivement été utilisées et, dans 
l'affirmative, de quel type d'armes il s'agissait, quelle avait été l'ampleur de 
leur utilisation et dans quelles circonstances elles avaient été employées. Un 
haut fonctionnaire des Nations Unies a accompagné la mission pour coordonner ses 
travaux et assurer la liaison avec le Gouvernement iraquien. 

II. DCKXMENTS ETUDIES 

2. Avant d'établir le présent rapport, nous avons examiné les documents des 
Nations Unies ci-après : 

a) Rapport de la mission envoyée par le Secrétaire général pour enquêter sur 
les allégations concernant l'utilisation d'armes chimiques dans le conflit entre la 
République islamique d'Iran et l'Iraq (El mai 1987) a/; 

b) Rapport de la mfsoion envoyée par le Secrétaire général pour enquêter 6ur 
166 allégatiOzl6 CODCernmÉ 1’66bplOi d’62’6W6 chimique6 d8n6 10 Conflit entra 1% 

République irlamique d’Iran et L'Iraq (25 avril 1988) k/; 

cl Lettre6 cOnCern&Utt l'utilir&tioa d'arme6 chifaiquar, adreoaier au 
Secritoire qénhal par le Gouvernemnt irequiea p/; 

61 Lettter concermknt l*utilisetion d'amer cbiniquer, ebrarrier au 
SectétafrCe qbérol per le Gouwraorneat de 18 Ripubliqu6 islmique 8’Xran 8prbr SO 
publication du rapport Bu 25 evrfl 1988 Ut 

0) ~d6OlUtiOa 612 (1988) &U COn66i1 be 6htriti, en USte du 9 mei 19$9. 

3. Au cours de l*/laboratioa bu rapport, nou6 noue 6ome6 égelemont reporté6 au 
Protocole concernant la prohibition d'6mploi b la guerre de gaz arphynfents, 
tOtiqU66 ou 6imil6irO8 ht de moyen6 baCtérfOlOgiqUe6, 6igné 21 Genève, 16 
17 juin 1925 fi/. 

111. METHODES UTlLfSECS 

4. Pour mener a bien notre tâche, nou6 avons utilisé différente6 méthodes, selon 
Ier besoins : 

a) Entretien6 avec de6 membres du Gouvernement k Bagdad pour obtenir des 
ren6eignementS sur i'emploi présluné d'armes chimiques; 

b) Visite de le zone de combat a As Sulaymaniyah (environ 300 km au nord-.est 
de Bagdad) et au camp militaire de Tariq (a l'extérieur de Bagdad), pour examiner 
les éléments de preuve d'attaques présumées 5 l’arme chimique et prélever des 
échantillons aux fins d'analyse chimique dans des laboratoires spécialistis: 

/ . . . 
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cl Examen clinique d’un certain nombre de patients qui auraient été exposés 
à des agents chimiques et interrogatoire de ces patients, complétés par des exposés 
de spécialistes médicaux. Les examens cliniques ont été effectués dans les 
hôpitaux militaires d’As Sulaymaniyah et de Rasheed, à Bagdad, ob les patients 
avaient été évacués. 

5. Il convient de faire observer que, dans l'intervalle entre les attaques 
présumées et notre arrivée effective sur les lieux pour prélever des échantillons 
aux f!ns d'analyse chimique, les agents chimiques s'étaient dégradés et évapores. 
Afin de faciliter cette analyse, il importe d'effectuer les prélèvements aussi 
rapidement que possible. 

6. Nous avons utilise le même type de matériel pour le prélèvement 
d'échantillons, la détection et la protection que les missions antérieures (voir 
rapport de 1.986) f/, et notamment le détecteur d'agents chimiques, employé pour la 
première fois en 1986. 

7. Nous avons examiné les munitions qui nous ont été présentées comme des 
munitions chimiques d'origine iraquienne et nous en avons prélevé des échantillons 
aux fins d'analyse. Nous avons aussi photographié chaque article. 

. 
8. L’équipe a passé deux jours en Iraq (pour la chronologie des activitir, voir 
appendice 1). Pendant toute la durée de notre mirmion, nous avons été accompegaér 
et aidés par un tepriseatant du Winirtire dea affaires itreagèroo. Dur8 la ville 
A’& SuleymwniyQh l t a Terfq, noua evons ~elmtent erltendu dur exposés dea 
autorités militaiter. 

IV. ASPtcTB MEDICAUX 

9. D’aprio les décloratioar qu’ila 80~0 ont feîterr par w~t~deitmi bu docteur 
Ibean Al-Shwaa, g8a&tal de brîgatla & l’orrrbe iraquienne au rrtrw9oe rnedir;el, fw 
patiente ermiinér auraieat été esporrérr ous effoto B’aqentr chimiquee coateauar daw 
qwlquw 9ronaîW 0 wrthr qui avaient tkd laac&eo lorr de deux ottogwo 
diotincteo au mortier b munition classiques, on fteur endroitr ptèo du front. Le 
général de brigade Muhmmmd A~is, de l’itat-major, a indiqd que les tirs de 
mortier étaient très fréquente de part et d’eutro de la li9ae du front. 

10. Selon l’officier chargé de nous exposer lao faite, la première, attaque a été 
lancée contre une pooition dbnonmée “Peak 660”, près d’Ao Bulaymmtyah. à une 
distance de 500 à 1 000 mètres dr la ligne de front, pris de Sri8 Sadiq et de 
Shandri. L’attaque a eu lieu entre 2 h 30 et 3 heurts, le ler iuillet 1988~ ler 
quatre soldats mtntionnér à l’appendice II (cas nidicaux Nos 1 a 4) omt éti touchée 
peu rivant la fin de l’attaque (ils ont indiqué par le suite qu’ils avaient été 
attaqués à 4 heurts). La cteurièse offensive a été lancée contre le recteur 
militaire de Sa6sorah à 10 heures, 11 9 juillet 1988: cinq soldats ont Bté 
léqérement atteints (appendice II, ca6 Nos 5 à 9). 

/ -.. 
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, , 0. v t.4 ordre t6eUa.l 

11. Le médecin spécialiste a fondé son enquête sur les entrevues qu’il a eue8 avec 
neuf patients qui auralent été victimes d’agents de guerre chimique et sur l’examen 
clinique de ces patients. Quatre d’entre eux ont été interrogés à l’hôpital 
militaire d’As Sulaymaniyah, le 10 juillet 1988, et les cinq autres à l’hôpital 
militaire Rasheed, à Bagdad, le 11 juillet 1988, 

12. Selon les médecins iraquiens, les neuf patients examinés par le médecin 
spécialiste étaient les seules victime6 des attaques susmentionnées. 

13. En questionnant les patients, on a pu recueillir des ren6eignements sur leur6 
antécédents cliniques, leur nom et leur âge, le lieu et la date de l'attaque 
présumée, et les premiers symptômes qui les avaient amenés à penser qu'ils avaient 
été exposés à des agents chimiques. Il se peut qu'il y ait de légères erreur6 ou 
des incohérences dans l'orthographe des nom6 de personnes et de lieux, ces derniers 
variant souvent 6elon les carte6 utilisées. 

14. Les victimes étaient de6 soldats de sexe masculin, de nationalité iraquienne. 
âgés de 20 à 38 ans (29 ans en moyenne), signalés corfsne ayant été exporés.aux 
effet@ d'aqentr chimique8 coatcnus dam des greoader â mortier qui av%ient ssplosi 
à une distance de 1 à 10 mètres des intérerré8. Quatre d'entre eux n’avaient 
aucune prvtectioa# qwtre autre8 ont mis leur ma8que i gai 30 minuter après 
l'uttaqw et le aSrti+t 1'0 Ris une heur0 fbpsàs l'attaque. 

1s. Les getieatrr ont /tdr rnwinés troii 4M&iBu;f.~ou?r +prbsmvPr été atteints. 
Il8 nenitlertaient toua dee rymptêmes évfdeotr d’urne erpvoitivn plus ou mina r&v&rrr 
à l’fpirîtla (gat mvut@+e). Les patiurtr ont caamenc6 & terrrentir les effet% d’un 
%gtmt chPaïque 20 nhUtW à 6 hure8 a~tà8 1’PttrqW. 118 OSt &rOUVé 11114 

srmaaativrr ck br&tre eu8 few , OCCtUpM $WfOt% bs tSOUbh8 & h Vi8fO0, db 

#%8t..O#&itB et d0 h-i-mt8. 138 8OUftrhB8t OU88i 8’6Sftb&W, & . 
~afWW, &a Wtt& Ot Bi VORi88eWSt8. 

. 

16. ($WlqWa jOUt Ppri8 - qU@lqUeB hUUie9c bon8 CtWtairP8 CBB - &O Vb8iCU188 8Ot 
apparu88 8ur diverree partie6 du corpr. Elle8 vat en8utte crev6, expoowt dem 
l~eioas semblabler & celle8 que laisoe wae bthre du deusîbe degré. La peau 
8ffectie ert 48venue rouge puis p ion4 ju8qu'i devenir notre. &88 Mi8801fr8, 

l'rine et les pwtier génitale8 dem patients 8xa~fnir étaient psti effecthr. 

Quatre potioatr citaient attmint8 de leucopinie. 

V. ASPECTS ciIInIQurs 

17. Le Uinanche X0 juillet, avu nous svmae8 rendus i A8 Sulaymaniyah en 
h:.~licoptàte au quartier général du Ier cvrp~ d'armée. MOU8 y evvB8 *ramini &r 
ftagnrentu 40 grenades à mortier de 60 et $1 nsn, r%?8888ée8, BOUS %-t-on dit, %pràS 
l’attaque lancb contre la “Crête 660” entre 2 h 30 et 3 heures du matin le 
vendredi Ier juillet, où des armes chimiques auraient 6th utfli&s. Le D&octeur 
b'ageats chimique8 a révblé la présence d’un agent vésicant 6ur certains fia-entr 
de grenades de 81 m. On ne nous n pao dit que ie6 grenades de 60 nun étaient dsr 
armes chimiques. 

/ l .  .  
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18. Des échantillons d’air ainsi que des éclats de grenades ont été recueilli6 et 
envoyés pour analyse à des laboratoires spécialisés en Suède et en Suisse. Les 
analyses ont confirmé la présence d’ypérite (gaz moutarde) ou sulfure de 
bis-(chlore-2 éthyle). 

19. Le lundi 11 juillet, l’équipe s’est rendue au camp mulitaire de Tariq, a 
l’extérieur de Bagdag. Munis d’un équipement de protection fourni par les 
autorités militaires car certaine6 grenades étaient endomnagées et fuyaient, nous 
avons pénétré dans une casemate contenant un stock de grenades à mortier de 81 6an. 
On I-US a dit qu’il y en avait 141 et qu’il s’agissait de munitions chimiques 
prises aux forces armées iraniennes à Chalanjah, à l’est de Bassorah. (Des 
munitions antichar G7 de 40 xun ainsi que des grenade6 à mortier de type ClaSSiqUt? 
de 60, 81 et 120 mm auraient également été prises.) Les représentant6 militaires 
locaux ont aussi dit que chaque grenade contenait 190 millilitre6 de gaz moutarde 
pesant environ 240 grammes. Des grenades qui n'avaient pas été utilisées et Se 
trouvaient encore dans leurs caisses en bois ont été passées au Détecteur d’agents 
chimiques en mode H. La présence d'un agent vésicant a été déduite du résultat 
positif obtenu. 

20. Nous avons pris deux grenade6 au hasard et les avons fait transporter dans un 
endroit di$agi i proximité. Rien n’indiquait,que ces greaadsr aient été ouvertes 
réceawwnt et, aouI la surveillance étroite de l’un des membre6 de la mission, l’une 
d’aller a été démontée et le liquida qu’elle contenoit o été trenrwbsé dam Qor 
bacaw en verte. cew-ci ont éipleaont &té eawcyéa b&u labotateiterr déjà 

mentioanér l 

21. L’umlyse n** pu perda de tiaelet la ptérence b'ypérite (ga+ moutarde) Ou 
U*euttw ogeatr bo guerre chimiguo i&entifiabloe. Dam fer ertraitr du Iiqui%o, on 
a aependmt 4$08tifi& dtr thioBi9lycol (h la foi8 protluit Be tiaanposition Bu 9ar 
moutarde et élbent rrtilioi bons la production be ce 94~0) eiwi pu*uw 9am40 
qwlttCO 8'eiaur Lecettreits cestesaieat wae ptcpettio8 ccwi&hble 
(eaviroa 25 Si) b caporée otgeaiqwr et twrqwiqwr qui, par mmfw de ttmph 
n’ont pu &tre.i&mtifS88 avant la eowniarion Bu préwnt rapport. 

22. II n’y a pas d’explication à cela qui s*@ore b*&f68. Sl convient 
copwb8t de noter que l’analyoe n’a port4 quo aut 10 contenu d’une roule grenade, 
primo au hoontd. Par ailleurs, si on probu$t bu par mboutm& é pertir do 
thiodiglycol et b’acido chlorhydrique, on obtient, mmnt purification, ua système h 
dous phases t or6Ontielfwsat oau et thiodiqlycol ou-dessus et 90s moutarde 
au-dorrour. Xl est théoriqummnt pocsibh quo cotte groaa& et d’autrm du même 
lot aient iti par erreur renplier de la phare aqueure obtenue lors do 1s rynth~rc 
du 9at moutade. Ler appendices IV et V donnent Ier résultats obtenu8 par le 
18kWratOirO suies0 AC et par 1’Inrtitut national suédois de recherche pour la 
défoaro, qui oont rimifairer. 

VI. QUtSTIONS RELATIVES AUX MUtIXTf~S 

23. Ler frsgneatr de munitions que nour avons ettminés à As Sulayrnaniyah 
semblaient provenir du môme type de grenabes que celles que nous avons examinées b 
Bagdad (voir plus haut). Voici donc un résumé de ncs constatations. 
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24. Nous avons comparé visuellement les grenades présumées chimiques et une 
grenade de rupture classique qui nous avait été montrée et constaté qu’elles 
étaient identiques, à l’exception d’une pièce supplémentaire, insérée entre la 
douille et la fusée, qui avait le même diamètre extérieur que le haut de la douille 
et le bas de la fusée. 

25. Cette pièce comportait un tube intérieur en acier, environ trois fois plus 
long que le cylindre extérieur, prénétrant de quelque 70 mn dans la douille. Ce 
tube, nous a-t-on dit, était rempli d'explosifs destinés à fragmenter la grenade en 
détonant. Il y avait un joint de caoutchouc ou de plastique entre cette pièce 
intercalée et la douille. 

Dimensions de l’engin : 

Diamètre (calibre) 81 mm 

Longueur totale 405 mm 

Epaisseur de la douille emtll 

Diamkre extérieur dr la pièce intercslie, 
du haut de la douille et du bas de la 
futée 53 ma 

Langueur do la piice intercalée 

Lasqueur de la furie 

Di&tro Uta tub. fntdrieur 

33 ml 

70 mm 

28 1118, 

fr00~~ltlt UU tube intérieur 
(*ao08nt %e 10 piéce iatercol&e) 70 111 

36. A l’exc@gt.\oo du calibre, qui a été ma6ur6 eut ~placa, tee dfaeaoîonr ont été 
cofculéeta i partir de photogr*phtee. Belon 14x6 autorités militaireo, le0 forcer 
iraquiennea ne poclsédeat ~PI de swrtior de 81 mb feurr mortier0 étant de 82 nwa et 
d’autre6 calibrer. 

27. A la diffkOBC8 der grenades da rupture qui nOu8 ont été montr&er, ler 
grenades présumées chimiques étaient en partie rouillée@ et certaines fuyaient. 
L’une deo grenades examinées, qui auraient été rkupirée après la prétendue attaque 
chimique le ler juillet 1988 au matin, n’avait pas exploai mais était endormeagés 
devant, si bien que le tube intérieur de la pii?ca intercalée 6tait visible. Les 
surfaces étaient également rouillie8. #ous n’avons rrlevé, pendant notre 
inrpectton, aucune inscription permettant d’identifier l’origine des grenades 
présumées contenir des agents chinigues. 

/ . . . 
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VII. RESUME DES CONSTATATIUG 

28. Nous avons passé en Iraq les 10 et 11 juillet 1988 à la demande expresse du 
Secrétaire général, afin d’enquêter sur l’emploi présumé d’armes chimiques dans le 
conflit entre l’Iraq et l’Iran. 

29. NOUS avons tiré parti, dans la présente enquête, de l’expérience et des 
connaissances acquises ainsi que des résultats obtenus au cours des enquêtes menées 
en 1987 et. au début de 1988. 

30. Nous avons vu des victimes dans des hôpitaux et examine des fragments de 
munitions à As Sulaymaniyah et à Bagdad. Des échantillons de ces fragments ont été 

analysés. 

31. Nous récapitulerons comme suit nos observation6 au sujet de la présente 
enquête : 

a) Il a été établi avec certitude qu'à la fin de juin ou au début de 
juillet, neuf soldat6 iraquiens ont 6th exposes aux effets de l’ypérite (gaz 
moutarde), quatre dans une position militaire dite “Crête 660” près 
d'A6 Sulaymaaiyah, et cinq dans le secteur militaire de Bassorah. Tous 
préientaient au moins un des symptômes ci-apter, qui 6ont caractérirtiquer de 
l'erporition à l'ypérite : frythème, pi~atstfon be la peau, conjonctivite, 
cloqu46 et léoioo6 remblebleo i crllee que produiront les brûlures du deuxféme 
degri et, banr certain6 ca6, leucopénie; 

b) Le6 syaptôwr et rigae clinique8 que prémentaient les patienta hfent 
eneluguer é ceux qui avaient été conrtatér fors de airrfo~s sntérieureo .o/ &/, mair 
ea gS&al mains grever; 

01 Des Bchaatillonr preveaaat des greader de 81 ma et &r ftaqmatr 60 
grenrCko que aou0 avone prélevées deos doua rites iraquiens - gteaobee qui auraient 
6té primer sue forcee iraniennea ou utiliréee p8r elles - ont été enolyrée par deux 
laboratoire0 hautement rpécielisés, te Su& et 98 Sui8rs. te pdrence 8e g8e 
muter& 0 été coaftmée Ueae Ier ~cbantilloae de frognents Ue 9ren8drr préfwée i 
A6 Ziuleymaniyah l Alorr que lot6 de l’inrpect&on du lot au cmp rflitette de Tariq 
le titecteur d'agent chimique a donné une fnbïcatiaa positive peur la préoeace d’un 
-agent vésicant, il n'a pao été détecté d’agent chimique U&n6 le8 échantillons du 
liquide contenu dan6 une grenade È mortier de 81 m, présumée Chimiqut, provenant 
au 6lih lot. ta préoence de thiodiqlycol, h la foir proiiuit de Uécomporition du 
9~s moutarde et ilimeat utiliré dan6 68 fabricatioa, CI cependant été établie: 

dl ter douilles des grenade6 de 81 aux prérrcnéer chimiques rer6efnhlRient 
beaucoup, par leur arpect, b Celle6 de6 grrnsder de rupture CfaSSicjUO mais 61166 

pouvaient être remplies de liquide au lieu d’une charge explosive, mais ces 
grenades comportaient une pièce supplémentaire insérée entre la douille et la 
fusée. On noue a dit que cotte [Ji$r!e contenait un explosif qui, ?~II moment de la 
détonation, ptevoquajt 1 'klatemcnt. cl0 la grenade. Les grenades pxivnin&s &t.aie~! 
en si maUVaj9 état qu'il était. impC?G::.itJle, pour des raisons de sécvritc, ~IF I-s 
819 i 1 i7.r~. ’ ~mme mvn i t. i.cnr; : 

/... 
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e) A notre connaissance, il n'y a pas encore eu de plaintes concernant 
l'emploi de grenades chimiques à mortier de 81 mm. 

VIII. coNcLus1cNs 

32. Le présente enquête nous amène à formuler les conclusions Guivantes : 

a) L'examen clinique de neuf soldats iraquiens nous a permis de déterminer 
avec certitude que leurs lésions étaient dues à l'ypérite (gaz moutarde): 

b) L'examen de fragments de grenades à mortier recueilli6 après l'attaque 
iranienne présumée à AS Sulaymaniyah a confirmé que ces fragments contenaient de 
l'ypérite (gaz moutarde); 

cl Le Détecteur d'agents chimiques a donné une indication positive de la 
présence d'un agent vésicant dans les caisses de grenades qui auraient été prises 
aux forces iraniennes à Chalamjah, à l'est de BasSOrah, mai6 l'analyse de6 
échantillons du liquide contenu dans l'une d'elles n'a pas permis de confirmer la 
présence d'un agent de guerre chimique: 

dl L'examen des munitions de mortier qui auraient été prises aux force6 
~T61li6MO6 a confimi qu’il S'lUJi66dt de grenades è mortier de 81 nm, COBÇU66 pour 
contenir une matière 6Olide ou liquide, put-Ôtr6 de6 agSnt6 ChimiqU66. Il 
convient de notof égaleB6at que le6 gronad6be de 81 mm peuvont être lanchs per des 
meitbrc de 92 fm; 

0) t8 prémmte rmquke 8emble indiquer pue les vfctinm eont moins 
numbre~se6 et lor blesaurer moiar qr8ver qua for6 dem enqtiter précédmter, 

p/ WlS852 et AdiLl. 

hf 1119823 et Corr.1 et A84.1. 

pf 8f19948, Wl9962 et W20013. 

& #/19$92, 5fl9902, Af43/410-9fZ9942, Sf19943, Wl9946, Sf19954 et Sf19967. 

, 
Q/ Société de6 Wotionr, D Tru , Vol. XIV (1929), No 2138, p. 65. 

if Sf17911 et Corr.1 et AdU. et 2. 

/ . . . 
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C8RCNOLOGIC DES ACTIVITES 

tipsrt de Genève (14 h 45) 

Arrivée à Bagdad (1 heure) 

Réunion d'information avec U, Uadji Anwar Mardan, représentant du Ministère 
des affaires étrangères (1 heure-2 heures) 

Départ pour A8 Sulaymaniyeh (8 h 45) 

Arrivée à As Sufaymsniyah (11 h 10) 

R(uai~s d'information au quartier général du ler corps d'armée (11 h 30) 
. 

trmn de p8timtr et l nttetiene à l'hôpital militaire d'Au Sulrymaniyab 

D$patt pour lu cw rilitsire Ue Toriq (4 b 20) 

Arriv&e au amp nîlftafre de Tariq (9 h 10) 

Rhaieo d’infomatioo avec 8~ offkhto d'/tat-major sur un stock d'armer 
cbtiiques qui rusaient itb priser h Cbelenjab (9 b JO-10 heureu) 

Inspection du rtock d'amea cMstdquec (10 h 20-X0 h SO) 

Iospectfoa 6tt &#atage d'une grenade i mortier de dl mm prire au hsrard dans 
le lot (13 beuter-11 h 30) 

Dipart du cernp militaire de Tarfq (12 h 30) 

Arrivée à l'hôpital militeire Al Rarheed à Bagdad (13 h 15) 

Examen de patients et entretiens à T'hôpital militaire E.1 R;isher*ù 
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Départ de l’hôpital militaire Al Rasheed (14 h 30) 

Etablissement du rapport (15 h 45-18 heures) 

Départ de Bagdad (23 h 45) 

-0 

Arrivée à Genève (8 h 25) 

Etablissement du rapport 

* . 
edi -et 19fJQ 

Etablissement du rapport 

Hise au point de la version définitive du rapport. Mission terminée. 

l 

i . . . 
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Spiez, le 13 juillet 1988 

Laboratoire NC Spiez 

A.n~se..Rl~b~i&OIovenanLde’Iraa - reUe d’arts chrmiaues 

(Echantillons remis à Genève le 12 juillet 1988) 

1. J&s échantillow. 

- Liquide brun avec sédiment brun. 

- Echantillon No 2 : Tube à adsorption (XAD-2 7, 200 ml'minute, 2 minutes) 

- Echantillon No 4 : Environ 100 mg de matière Solide brun foncé (étiquetée 
"éclats'0 

- Echantillon No 6 r Environ 500 mg de matière solide brun clair (étiquetée 
"éclatr") 

- L*/chmtilion fiqufde rmblelt insoluble done 10 Bichloron/tIw6 ou le 
chloroforme. On en a dilud 0,s ml avec 2,b a1 d’eau et veto& le tout dons 
un extracteur Werck, txttelut 3). Ulre extraction 8 été epik6e wec 8 ml 
da dichloromfbthaw et le produit e été a~lye8 09108 @voit été eomseatré. 

Pour um erthattom qaerrcitetiwo, on a ertroit una quentîtd @le av0c 
75 a1 & &iehlorcrithone. 
thfodîglycol rbfdwl. 

î&S $V~~dBtiOS dU 80lWMtr 011 0 PS6 18 

Pour une 8nelyro dloctive de 18 seorqubypérito par CO/#c (m&boBe SIH), an 
extrait do 6 ml a été concentré i un volurre de 1 ml. 

- Le contenu du tube à edrorptioa (ichentfllon BO 2) a (it& rownir à doux 
opératfoar d'extroctîon avec 1,s ml de Uichlorofbhane. Ler extraite ont 
été anolyrir pcrr CWPiD (HP 3760A) et CO/S#4 (HP SQ$6A) 8ans avoir 4th 
concentréo. 

- 37 mg do l'échantillon tqo 4 ont été soumis & une opération d'extraction 
avec 0,5 ml de dfchlorométhsne pends& 30 minutao environ (cpgitcrtcur 
magnétique). L'extrait a ké analysé de 1s même facon que l'échantillon 
No 2. 

- 23fl mq Re l’échantillon Ho 5 ont été soumis â une procédure d'extraction 
aver: f  ml de dichlotométhano pondant 3V minutes envirnn laqitatsur 

, . mnqr;ct IijUO ) . 
tic:.;. 

L'extrait a 4t.o 9na'lyrk 4e In meme fagow eue I'échantillon 

/. . 
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3. Rieultats 

3.1. m 

L’extrait obtenu à l’aide de dichlorométhane contient principalement du 
thiodiglycol (voir copie du chromatograIm6e TIC et du epectrogrsnrne de masse). 
L’analyse RMN-H a fait apparaître la présence de grandes quantités d’eau. 

La composition est estimée approximativement com6e suit : 

- Thiodiglycol : SI 

- Eau 2 70 % 

- Composés organique6 non indentifiés et sels inorganique6 : 25 % 

On n’a pas décelé de concentrations significatives de sesqui-ypérite. 

Une analyse plus détaillée n’a pas été possible. 

Une comperai8on avec leo icbaotillonr d*ypérite uralye/r 8upetavant no oemble 
par poaaible. 

L'esalyee CU/orC (wir copie du chrmatogrrarw ?XC et dtr epeottogrmae 4~ 
meee) 8 pomir d'identifier 38 sesqui-ypérite mec certitude (eavfton 
30 atcrogrîmaer pu tube). 

- Sulfure de chlore-2-éthyle-hydrosy-2&hyle tsemî-Write, norrfnu 2) 

- Dfrulfure de bim-(cbloro-t-6thyle) (naxinr 3) 

- Sulfonydr de bir-(cbloro-2-/thyle) (rasimm 4) 

- Trioulfure de bir-(chloto-2-éthyle) (m011îmum 5) (ruppooition) 

- Sulfhydratc de 1,2-bfo-fchloro-2-éthyle) (re8qui-ypéritu, n~rnimnn 6) 

- Diéthyléther de 2,2’ibio-(chlaro-2-éthyle) (ypérite à oxygane, maximm 7) 

On (.,,nstote la présence de divers autres composés chlorés à l’état de traces. 

/ .*. 
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On estime la koncentration Ue sesqui-ypérite à 1 mg par gramme (CG/FID). Le6 
dérivés moins Volatils sont présent6 en concentration6 similaires (en raison des 
différence6 de pression de la vapeur, la sesqui-ypérite peut s'être évaporée plus 
que les produit6 dérivés avant le prélèvement de l'échantillon). 

L'analyse CG/SM (voir copies du chromatogramme TIC et des spectrogrammes de 
masse) révèle la présence de traces de sesqui-ypérite, de semi-ypérite (produit 
d'hydrolyse) et de sulfoxyde-sesqui-ypérite. 

Laboratoire NC Spiez 

(w) A. NIEDERHAUSER 

/ . . . . 
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ce V 

Institut national suédois de recherche pour la défense 

Le 14 juillet 1988 

I  ’ se & ecmons provew& l’Iraq 

Les échantillon6 ont été reçus à Umea (Suède) le 13 juillet 1986 à 17 heures. 
Ils se composaient de : 

- Un bocal en verre à couvercle vissé, enveloppé dans une feui Ile 
d’aluminium, contenant un tube à adsorption (XAD-2). Ce bocal était daté 
du 10 juillet 1988 et étiqueté “No 1”. 

- Deux bocaux en verre avec couvercle en plastique, enveloppé6 dans une 
feuille d’aluminium. 116 étaient étiquetés “Eclats No 3 et No 5” 
respectivement et datés du 10 juillet 1988. 

-- Un bocal de 100 ml à couvercle vissé, enveloppé dan6 une feuille 
d’aluminium, contenant environ 35 ml d’un liquide trouble foncé. Ce bocal 
était étiqueté “No 7” et daté du 11 juillet 1988. Les échantillons itaient 
omballic 6a.w une boite en plastique U'UB litre remplie de charbon activé. 

La $risencr d’w?fte irrulfure de dichloto&hyte~ doas l’ontrait du tube 
i d6orptioo obtenu è lb016e 6*éthfw Biiaopropyltque a ité dicelée par 
chrœatogrephio an phare gereuee et par comparabon du opœctroqrrnrrw avec cdui 
d’un échantillon d’ypirfte connu. 

Le pt&mwe d’ypirite Ursr lem oatratto dea bchaatilloar Aoo 3 et S obtunur è 
l’aido de dtchlorambthane l été décslk par chromatographie en phera prteueo et per 
cœperairoa du apectropratam avec celui d’un échantillon d’ypérit@ connu. 
L'/Ch8fItillOk% Ho 5 a0 COatenait que del tracer d’ypérite. LB outre, la prérenco 
dea comporér ci-après a ét& diteminée i titre provisoire dans l’échantillon No 3, 
surtout par rpectroqraphie de malle : 

Disulfurc de bis-fchloro-f-othyle) 

Suifoxyde de bis-(chlore-t-éthylt) 

Sulfhydrate de 1,t bis-(chlore-Z-éthyle) (sesqui-ypérite) 

La présence de thiodiglycol (sulfure de bis-(hydroxy-z-khyle) a été décelée 
dans l’érhantillcn No 7 par chramatographie et par comparaison du s~rctrograrrme 
aver: r.r.!uj d’un kchantillon de thiodiglycol cunnu. La conrentrat ion était 
d’en*/i;c)n 30 mgiml. cette Solution avait un pH d’enVir<Jrl 3,-. L’échantillon 
comprenait également une grande quantité d’ion6 de chlorure révélant la présence de 
sels 1r:~Jrga:iique6. 

/ . . . 
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TESTS DE TOXICITE 

La forte toxicité de l'échantillon No 7 a fait 1 ‘objet de tests conformes aux 
recommandations contenues dans la directive No 401 de 1'OCDE sur les tests de 
produits chimiques "toxicité orale" avec les exceptions suivantes : 

a) On n'a utilisé que des males; 

b) L'échantillon a été administré par injection sous-cutanée dans la région du 
cou. Le test a été fait comme un "test limite-. Si les échantillons révèlent une 
forte toxicité dans ce test, un test LD50 complet sera effectué. L'échantillon o 
été injecte à des doses de 2 000, 200 et 20 mg/kg de masse corporelle. Les 
dilutions nécessaires ont 6th faites au NaCl a 0,9 $. Les témoins ont resu des 
injections de solution saline. On a utilisé des souris mâles CEA pesant entre 32 
et 35 q : deux animaux témoins et deux par niveau de dose. 

Dès 40 minutes après l'injection, on a observé, chez une des deux souris ayant 
reçu 2 000 mg/kg, une forte 6edatiOn, des troubles respiratoire6 et une érection du 
eystèaw piletm. Plus tard, une de ses pattes de derrière cbteit paralysée et la 
souri6 est morte trois heure6 environ après l’administration de l’échantillon. 
L’autop8ie A’a par révélé de lé6io~s rpécifiquer, seulement une 8icrétioo jaunQtre 
rour-ci~:a&c dans la zone d@ l’hf6ction. on a’8 conststé 6UCUA riglse 8Q tosîcfté 
cbe+ les autre8 oaw.&e pendax& les cinq haureo puf oat suivi l’admiaietretioa de 
l’&zhaatillon. Toutefofr, Ier obrervatfoar seront poursuivies pendant sept jours. 

On peut coaclure i titre priliminaire quu f’échantîfloa esminé a une faible 
tosicité. LDSO ch68 ha souri8 mêler remble être plus de 200 m9rk9, em6 dipiurer 
2 000 IpQfk9 cependoat. 

C&@&I Guotav #cDGRSON (sipni) Svea-Ake PERSSUI 


